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 Mot de l’éditrice 
 
Bonjour, 

Que les années 
passent vite.  Nous 
sommes déjà rendus 
aux Fêtes. J’espère que 
vous recevrez des tas 
de cadeaux 
ornithologiques.  Mes 
collaborateurs et moi 
vous offrons notre 
cadeau de Noël : le 
journal Le Moqueur. 
Nous vous avons 
concocté d’intéressants 

articles qui vous relatent nos activités 
automnales et nous vous invitons aux 
prochaines sorties et rencontres d’hiver.  De 
plus, vous profitez de nos chroniques 

habituelles, instructives, amusantes et 
relaxantes.  Je remercie mes collaborateurs 
qui, tout au long de l’année 2011, nous ont 
captivé par leurs récits, leurs bilans et leurs 
jeux.  N’oubliez pas que je recherche toujours 
de nouveaux collaborateurs pour nos 
prochaines publications. 

Nous devons aussi penser à 
nos oiseaux d’hiver.  Les 
temps froids sont là, donc, 
n’oubliez pas de bien les 
nourrir de grains, de gras et 
leur donner de l’eau. 

En terminant je vous offre 
mes meilleurs vœux et vous 
souhaite pour 2012 de très 
belles découvertes aviaires.  

 

Lucie Brossard, éditrice 
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Le mot du président 
 

Nous voilà donc 
arrivés à la fin de 
l’année 2011! 

Une année bien 
remplie de 

conférences, 
d’excursions et 
de belles 

observations 
d'oiseaux. Parmi 
les plus 
marquantes pour 
moi, je veux 
signaler le faucon 
pèlerin qui a 
niché à Canton 
Montcalm pour 
une seconde 
année et ma 

deuxième 
observation à vie de Bec-croisé des sapins à la Station 
Mont-Tremblant. 

Et vous, qu'elles ont été vos observations marquantes 
de l'année? Si vous avez un moment, partagez-les avec 
nous en nous écrivant quelques mots. 

Une pensée pour deux collègues disparus. 

Deux membres nous ont quitté cet automne. Michel 
Fournier demeurait au lac Caché (La Macaza) et, 
malgré la distance, participait à toutes les réunions. Il se 
faisait un devoir de compléter, à chaque jour ou sinon 
plusieurs fois par semaine, un feuillet d’observation 
journalière des espèces d’oiseaux observées à ses 
mangeoires. Jacques Rousseau, pour sa part, a 
contribué au suivi du Martinet ramoneur au dortoir de 
l’église de Saint-Jovite et il venait aussi souvent que 
possible aux réunions mensuelles. 

Au nom des membres du Club, j’offre nos plus sincères 
condoléances aux conjointes de nos deux amis. 

Excursions à venir 

Plusieurs excursions ont été proposées au cours de 
l'année 2011. La dernière s'est déroulée au lac Héron et 
faisait suite à la conférence sur les nids de M. Denis 
Henri. Vous pourrez lire dans ces pages les 
observations que les participants y ont faites. D’autres 
auront lieu cet hiver. Vous trouverez les détails pour les 
excursions au parc national du Mont-Tremblant (8 et 9 
janvier) et au Domaine Saint-Bernard (25 février) un peu 
plus loin dans ce journal. 

Vous aimeriez visiter un site avec le Club le printemps 
prochain? Vous avez des suggestions d'activités? 
Faites-nous part de vos idées d'ici la fin du mois de 
février. Nous présenterons les excursions du printemps 
dans le prochain journal, le 20 mars. 

 

DVD sur les parulines 

Un DVD vidéo sur les parulines du Québec est 
disponible sur le marché depuis quelques semaines. 
Trente-trois espèces sont présentées sur ce vidéo. Les 
sujets traités sont la migration, les habitats, la 
nidification et la mue d'automne. De belles images de 
parulines, de leurs milieux et de leurs comportements, 
le tout agrémenté d'une bande sonore intéressante et 
des commentaires de Jean-Philippe Gagnon, 
chroniqueur de la série 1-888-Oiseaux. 

Le DVD est d'une durée de 65 minutes. Il se vend en 
magasin 25 $. Le Club en a acheté 12 exemplaires qu'il 
vous offre à 25 $ l'unité taxes incluses. Vous 
économisez ainsi le montant des taxes et le transport. 
Le Club en tire un profit qui financera les activités et la 
production du journal. Vous êtes intéressés ou vous 
avez des questions? Communiquez avec nous. 

Avis de recherche 

Grâce au travail des membres du c.a. et de plusieurs 
bénévoles dont le nom apparaît en page 2, le Club 
fonctionne plutôt bien. Nous maintenons les activités et 
les services pour rejoindre le  plus grand nombre de 
membres. Ce journal est un bel exemple du travail 
accompli. 

Deux postes de directeurs sont actuellement vacants 
depuis juin dernier. J'estime qu'il est important de 
combler ces postes pour deux raisons : 

 pour partager entre nous le travail à faire, 

 pour s'assurer que la relève sera présente quand 
un des directeurs actuels quittera son poste. 

Pour être directeur, il n'est pas nécessaire d'être un 
spécialiste des oiseaux ou d'avoir des qualifications 
particulières. Il suffit surtout d'offrir un peu de son 
temps, ses idées et ses habilités pour assurer la 
poursuite des activités de ce club fondé en 1988.  

Si vous êtes de l'extérieur de Mont-Tremblant, nous 
défrayons les frais de déplacement pour participer à nos 
rencontres, une dizaine par année.  

Nous sommes également à la recherche de bénévoles 
pour faire le suivi des nichoirs de Merlebleus de l'Est, 
d'un coordonnateur pour encadrer le travail de ces cinq 
bénévoles et d'une personne pour m'aider à diffuser des 
communiqués annonçant les activités du Club. 

Je vous invite à prendre connaissance de l'avis de 
recherche inséré dans ce journal. Vous y trouverez plus 
de détails. Pour toute question, vous pouvez 
communiquer avec moi au 819 688-3333. 

Renouvellement de votre adhésion 

Vous aurez une note dans ce journal vous avisant 
qu'avec la fin de l'année 2011, arrive le temps de 
renouveler votre adhésion au Club pour l’année 2012. 
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Je vous rappelle que depuis le 31 décembre 2010, tous 
les membres renouvellent leur adhésion à la même 
période, soit en janvier. 

En terminant je vous souhaite de passer de bons

moments durant la période des Fêtes, en compagnie de 
vos amis et de vos parents. Profitez-en aussi pour faire 
un peu d'exercice, tout en observant la faune ailée qui 
demeure avec nous. 
 

Michel Renaud, président 
 

 

Saviez-vous que 
Sue 

 

 

À l’occasion de son 30e anniversaire, le 
Regroupement QuébecOiseaux a dévoilé les 
résultats d’une étude sur le profil et l’impact 
économique des amateurs d’ornithologie au 
Québec. Réalisée durant l’été 2011 par la maison 
de sondages SOM et le cabinet-conseil CFM 
Stratégies,  cette étude évalue le nombre 
d’observateurs d’oiseaux à plus de 1,5 million 
d’amateurs. 

En démontrant que 22 % des ménages québécois 
s’adonnent à l’observation des oiseaux, l’étude vient 
confirmer que l’intérêt des Québécois pour ce loisir 
est tout aussi important que celui constaté aux 
États-Unis. « Nous n’avions pas de statistiques pour 
le Québec, mais nous soupçonnions qu’une 
proportion considérable de la population 
s’intéressait au loisir ornithologique », mentionne à 
ce sujet Jean-Sébastien Guénette, directeur général 
du Regroupement QuébecOiseaux.  Fort de ces 
chiffres, le Regroupement QuébecOiseaux espère 
maintenant que les décideurs gouvernementaux 
accorderont au loisir ornithologique une attention 

comparable à celle dont bénéficient les 
activités de chasse et de pêche. 
 

Des retombées économiques 
considérables 

Sur le plan des retombées économiques, la 
nouvelle étude nous apprend que les 
dépenses directes liées à la pratique de 
l’observation des oiseaux représentent une 
somme de 195,5 M$ annuellement. 
Mentionnons que cette analyse ne tient pas 
compte de la contribution des ornithologues 
aux différents projets de recherche et de 
conservation en cours au Québec. En 2010 
seulement, les observateurs d’oiseaux du 
Québec ont consacré plus de 50 000 heures 

d’observations pour la cueillette de divers 
renseignements sur l’avifaune. Ces 

précieuses notes ont été ajoutées aux différentes 
banques de données sur les oiseaux du Québec. 
 «Sans l’engagement bénévole des amateurs, les 
autorités gouvernementales auraient eu à 
débourser plusieurs millions de dollars pour 
recueillir une telle somme de renseignements», 
ajoute Gilles Goulet, président du Regroupement 
QuébecOiseaux. 

Cette étude sur la popularité du loisir ornithologique 
a été réalisée par entrevues téléphoniques, du 18 
mai au 12 juin 2011, auprès de 2 003 répondants. 
La marge d’erreur est de 2,6 %, 19 fois sur 20. 

Le Regroupement QuébecOiseaux est un 
organisme sans but lucratif qui représente les 
personnes et les organismes intéressés à l'étude, à 
l'observation et à la protection des oiseaux du 
Québec. Ses objectifs sont de favoriser le 
développement du loisir ornithologique, de 
promouvoir l’étude des oiseaux et de veiller à leur 
protection ainsi qu’à celle de leurs habitats. 

Pour information : www.quebecoiseaux.org 

Ornithologues lors d’une excursion aux bassins d’épuration de TroisRivières 
(AGA du RQO septembre 2011) photo prise par Lucie Brossard 
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Festival des migrateurs de la Haute Côte-Nord 
_______________________________ 

Texte et photos de Lucie Brossard 
 

Thérèse Bélisle, Michel Renaud, Louise Cadieux, 
Michel Delhaes et moi avons participé à la 3e édition 
du Festival des migrateurs à Tadoussac.  Avant de 
partir pour ce festival, nous avions planifié nos 
journées et réservé les activités qui nous plaisaient. 

Les dunes de Tadoussac constituent un site de 
premier ordre pour l’observation de la faune aviaire 
lors des migrations printanières et automnales. À 
l’automne, la rive nord du Saint-Laurent se 
transforme en un immense corridor de migration.  
Savez-vous pourquoi il y a tant d’activités dans cette 
région ?  Les oiseaux migrateurs ne sont pas fous; ils 
traversent le fleuve à un endroit étroit afin de voler 
sur une courte distance au dessus de l’eau et ainsi 
éviter leurs prédateurs. 

Il est possible d’observer une belle variété d’oiseaux 
à partir du belvédère des dunes, en particulier, des 
rapaces (13 espèces, incluant l’Aigle royal) et des 
passereaux (100 espèces, dont plusieurs 
typiquement boréales). Certaines journées 
exceptionnelles, plusieurs milliers d’oiseaux peuvent 
être observés à ce site. 

L’équipe de l’Observatoire d’oiseaux de Tadoussac 
(OOT) utilise l’endroit depuis 1993 pour effectuer le 
dénombrement des oiseaux et baguer certaines 
espèces de passereaux ainsi que la Petite Nyctale et 
la Nyctale de Tengmalm. 

La région de la Haute Côte-Nord compte plusieurs 
sites ornithologiques. Ainsi, les marais salés de 

Longue-Rive et le banc de Portneuf-sur-mer sont des 
haltes migratoires d’importance pour plus d’une 
vingtaine d’espèces d’oiseaux de rivage (limicoles). 
La région est aussi bordée par l'estuaire du Saint-
Laurent où, à l'automne, il représente une halte 
migratoire pour plusieurs familles d'oiseaux marins (la 
Mouette de Bonaparte, la Mouette tridactyle, la 
Mouette pygmée la Mouette de sabine et le Labbe 
parasite) et des canards (l'Eider à duvet, le Garrot 
d'Islande, la Harelde Kakawi et les Macreuses à front 
blanc, à bec jaune et brunes). 

Le Festival des migrateurs de la Haute Côte-Nord a 
pour objectif de nous faire découvrir une richesse 
incroyable d’oiseaux migrateurs dans une belle 
région du Québec. 

Vendredi 16 septembre vers 19h30, nous arrivons à 
la Maison des Dunes pour vivre l’expérience du 
baguage des nyctales et nous laisser charmer par 
cette petite chouette nocturne.  Nous avons 
accompagné les maîtres bagueurs lors de la tournée 
aux filets.  Nous étions chanceux : une Petite Nyctale 
juvénile s’y était prise.  Un maître bagueur l’a 
décrochée du filet et l’a insérée dans un petit sac 
pour le transport.  Nous sommes retournés à la 
roulotte afin d’assister au baguage; pour ma part 
c’était une première  Nous étions aux premières 
loges pour observer de près le travail d’un maître 
bagueur.  Quelle ne fut pas sa surprise de découvrir 
que cette nyctale avait déjà été baguée quelques 
jours plus tôt.  Cette dernière n’avait donc pas appris 
sa leçon, mais elle se rappelait de l’expérience 
qu’elle avait vécue auparavant.  Notre petite amie 
n’était pas du tout avait docile, même qu’elle s’est 
bien défendue en picossant quelques doigts du 
bagueur.  Même si elle avait déjà un dossier très 
récent, le bagueur a repris ses dimensions et son 
poids.  Une des observatrices est devenue sa 
marraine.  Bien oui, afin de ramasser des fonds pour 
financer le baguage des nyctales, vous pouvez 
devenir marraine ou parrain de la nyctale baguée 
pour la modique somme de 50$.  Puis ce fut la 
séance de photos pendant laquelle j’en ai pris 
quelques unes.  Après deux heures d’excitation et 
d’émoi, nous avons quitté les lieux pleins de belles 
images en tête et d’histoires à raconter. 

Le lendemain, 17 septembre, nous partons à la 
découverte des migrateurs aux dunes de Tadoussac.  
Ces  dunes constituent un site enchanteur pour 
observer la migration de rapaces et de passereaux.  
L’endroit est magnifique avec une vue à nous couper 
le souffle.  On se retrouve sur le bord d’une falaise, 
près de la mer, les deux pieds dans le sable à scruter 

Petite Nyctale 
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l’horizon à la recherche des rapaces migrateurs.  
Nous avons vu défiler plusieurs de ces migrateurs et 
avons pu les identifier grâce à l’aide d’autres 
ornithologues et naturalistes de l’OOT  présents sur 
le site. Voici les espèces que nous avons observées 
en à peine 2 heures : Pygargue à tête blanche, Urubu 
à tête rouge, Crécelle d’Amérique, Petite Buse, 
Balbuzard pêcheur, Buse à queue rousse, Busard 
Saint-Martin et Épervier Brun ainsi que Cormoran à 
aigrette, Chevalier grivelé, Goéland à bec cerclé, 
Goéland argenté et Eider à duvet. 

Vers 13h00, rendez-vous à l’église pour notre départ 
en autobus vers Longue-Rive pour l’observation de 
limicoles et d’oiseaux aquatiques  Les marais salés, 
la Pointe-à-Émile et la Pointe-à-Boisvert sont des 
sites de premier choix pour l’observation des oiseaux 
de rivage et aquatiques. Nous étions accompagnés 
d’un guide ornithologue qui, durant l’excursion, nous 
a aidé à l’identification des espèces.  Nous sommes 
arrivés avant la marée haute pour mieux observer les 
limicoles.  Nous avons vu : Grand Chevalier, Pluvier 
bronzé, Pluvier argenté, Tournepierre à collier. 

Dès notre retour de Longue-Rive, nous nous 
dirigeons vers le Café Bohème pour la conférence de 
17h00 qui a pour titre «La Grande Question: Qu’est-
ce qui détermine le lieu de résidence des oiseaux?». 
Notre conférencier est André Desrochers président 
d’honneur de cette 3e édition du Festival des 
migrateurs.  André est professeur d’écologie animale 
à l’Université Laval depuis 1994. Amateur 
d’ornithologie depuis les années ’70, il a obtenu un 
baccalauréat en biologie à l’Université Laval, une 
maîtrise en zoologie à l’Université de l’Alberta, puis 
un doctorat à l’Université de Cambridge, en 
Angleterre. Ses recherches ont porté sur une variété 
de thèmes ornithologiques. Il est l’auteur de plusieurs 
d’articles scientifiques dans les revues internationales 
et a contribué à plusieurs livres sur l’ornithologie et la 
conservation. 

Nous profitons de l'ambiance chaleureuse du café et 
apprenons davantage sur les mécanismes amenant 
les oiseaux à choisir les milieux où on les retrouve en 
nidification ou en migration. André Desrochers a 
présenté    une    synthèse    des    travaux    de   son 

laboratoire de recherche qui, depuis presque 20 ans, 
travaille à élucider ces mécanismes. Nous avons 
découvert que la sélection de ces habitats par les 
oiseaux résulte d’une multitude de choix et de 
contraintes souvent très subtils ou encore 
surprenants (risque de prédation, chaise musicale, 
intrigues sexuelles, etc.).  Il nous a expliqué que la 
modification des milieux par l’humain entraîne des 
changements importants et rapides dans le 
comportement et l’habitat des oiseaux. Certaines 
espèces n’ont pas la même capacité d’adaptation aux 
changements dans leurs habitats. La conférence 

s’est terminée sur les préoccupations qu’ont les 
agences responsables de la protection des oiseaux. 

À la suite de cette conférence, nous sommes allés 
déguster un repas gastronomique au restaurant Chez 
Mathilde.  Les profits générés par ce souper 
permettaient de soutenir les travaux de recherche de 
l’OOT. 

Une très belle fin de semaine, une expérience à 
renouveler. 
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Photos d’oiseaux des membres 
C’est votre page 

 

Une espèce rare, un comportement particulier ou un oiseau familier, 
Envoyez-nous vos photos.  Précisez le lieu, la date et autres renseignements pertinents 
 

Diane (Didi) Gérard nous a fait parvenir plusieurs photos 
cet automne.  En voici quelques-unes. 

Voici 2 photos prises le 17 octobre à Saint-Rémi-
D'Amherst. 

Grimpereau brun  ▼ 

▲  Celle-ci représente un canard noir sur la rivière 
Maskinongé.  Le "miroir" bleu (au bout des ailes près de 
la queue) visible sur la photo le confirme hors de tout 
doute. Il semble qu'il s'agit d'une femelle en raison de 
son bec foncé. 
 

◄  Le 24 octobre, Diane, a photographié ce malheureux 
Grand Héron qui ne pouvait voler car il avait une aile 
de blessée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dans la même semaine, Diane a vu ce ▲ Junco ardoisé 
◄ et ces Grands Harles qui nageaient sur la rivière 
Maskinongé près de sa résidence.  

http://co122w.col122.mail.live.com/mail/
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Le 20 septembre, Pierre Martin a photographié, dans un 
sentier de motoneige près de la rivière St-Michel, une 
◄  jolie Paruline à croupion jaune et une Paruline des 
ruisseaux.  On distingue cette dernière grâce à la barre 
noire qui traverse l'oeil et au-dessus le sourcil pâle; sur 
l'abdomen, les rayures verticales un peu pâles sont 
apparentes.  ▼ 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

◄  Pierre Martin a pris en photo ces Petits Garrots, mâle 
et femelle (en arrière plan hors foyer), aux étangs du 
village le matin du 22 novembre. 
 
 
 
 

Michel Renaud et Louise Cadieux ont 
photographié deux Bec-croisés des sapins, 
juvénile et femelle, près du lac Tremblant dans le 
stationnement P1 de la Station Mont-Tremblant, 
dimanche le 13 novembre.  Ils se tenaient dans 
des arbustes et descendaient dans le 
stationnement où ils semblaient attirés par le 
gravier.  ► 

 

◄  Ce charmant nouveau venu dans notre 

région, le Cardinal rouge, a été observé 

par Michel Renaud et Louise Cadieux 

dans leur jardin.  
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▼   Voici l’histoire de la prise de cette photo d’Urubu à tête rouge.  Elle a été prise par Georges Gagné à son 
chalet au Baskatong.  Il s’assoit sur une chaise non loin des 
poubelles.  Il enlève le couvercle des poubelles et attend les 
urubus.  Ce site n’est pas très intéressant, mais parfait pour 
prendre de belle photo de ce gros oiseau. 

Ce Pic flamboyant est venu près de la demeure 
de Georges Gagné qui en a profité pour le 
photographié avec succès.  ► 
 

Voici quelques photos prises par Suzanne Maillé cet 

automne. 

Le 27 septembre elle a vu ce Busard St-Martin  ▲  en 

vol près de chez-elle et ce Grand Héron   ►  au bord 

de la rivière Rouge à Brébeuf 

◄  Au mois d’octobre, Suzanne a 

photographié ce Merle 

d’Amérique dans un 

Aronia noir. 

◄  La chanceuse a pu 

voir ce Harfang des 

neiges près du golf 

Le Ruisseau route 117, 

StFaustin-Lac-Carré 

au début décembre. 
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Jaseur d’Amérique ou Jaseur Boréal 
__________________ 

par Lucie Brossard 
 

Je tiens à m’excuser des erreurs commises dans le 
journal à la chronique Découvertes des Membres.  
En juin, à la photo du jaseur boréal, j’avais inscrit 
jaseur d’Amérique et en septembre j’ai fait l'erreur 
inverse, à la photo du Jaseur d'Amérique je l’ai 

nommé un Jaseur boréal. Décidément j’ai des 
problèmes avec les jaseurs. J’ai donc décidé de les 
comparer afin de ne plus commettre d’autres 
erreurs et de partager l’information avec vous. 

Voici donc les différences qui les distinguent : 
 

JASEUR D’AMÉRIQUE 

Bombycilla cedrorum  

Taille : 14 à 18 cm 

Envergure : 22 à 32 cm 

Poids : 32 g  

Plumage : brunâtre 

Ventre : jaune pâle 

Sous caudales : blanches 

Bout des régines : noir  
 

les secondaires : tache 
rouge d'aspect cireux 

Ailes : gris uni 

Bout de queue : jaune 
parfois rouge orangé 

Habitat : Amérique du Nord.  On le voit souvent à 
l'orée des forêts, dans les vergers, les jardins et 
les parcs urbains et partout où il y a des arbres 
fruitiers ou des végétaux produisant des baies. 
C'est un oiseau nicheur migrateur néo-tropical.

 

JASEUR BORÉAL 

Bombycilla garrulus 

Taille : 18 à 21 cm 

Envergure : 34 à 37 cm 

Poids : 40 à 56 g 

Plumage: rose-saumon 

Ventre : gris foncé 

Sous caudales : marron 

Bout des régines : noir 
et jaune 
les secondaires : blanc 
et rouge 

Ailes : marquées de 
blanc  

Bout de queue : jaune 

Habitat : Nord de l’Amérique, de l’Europe et de 
l’Asie. On le retrouve dans la taïga, (forêt boréale 
de conifères, forêt la plus nordique). En hiver, 
l'espèce fréquente de plus les parcs, les jardins et 
les haies. 

 

Mot pour rire! 
Même chez les oiseaux... 

Les mâles ont les mêmes problèmes avec les femelles. 

La preuve ? 

La voici...C’est ça qui s’appel se faire clouer le bec ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

REMERCIEMENTS 
 

Les membres du conseil administratif du Club 
ornithologique des Hautes-Laurentides remercient ses 
partenaires de leur appui envers notre club. 
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LES MOTS DU GEAI BLEU 
'' LES PLONGEURS '' 

 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

1                               

2                               

3                               

4                               

5                               

6                               

7                               

8                               

9                               

10                               

11                               

12                               

13                               

14                               

15                               
 

HORIZONTALEMENT     VERTICALEMENT 
 

1. Plongeur (P.) dont le mâle a un gros rond blanc devant l'oeil. 1. P. dont le mâle a un croissant blanc devant l'oeil. 

2. Doigt qui a un lobe palmé chez les P. - Poisson - Diplôme.  2. Fabrique des armes - Mammifère marin.  

3. Rémi Martin - Arbre - Dopant sportif. 3. Route rurale - Deux-tiers de farine - Patrie d'Abraham - 

4. Aventurier - Fuligule ou Garrot - Or.  Tim Olivier Dion. 

5. Couleur du bec de la Macreuse brune - Effondrement 4. Fournit de l'huile - À dos blanc, à tête rouge et à collier. 

  boursier - Strontium. 5. Moitié d'oeil - Bupestre vert métallique - Membre d'un ordre 

6. Au poignet ou à l'arc - Gros P. plutôt noirâtre présent sur  religieux. 

 toute la côte. 6. Relative au mystère de la Trinité - Prénom féminin - Table 

7. Élever à l'égal des dieux - Mesure de liquide - Pronom  de boucher. 

 possessif. 7. Afrique-équatoriale française - Grand lac salé. 

8. Infinitif - Petit avion - Celle du Harelde kakawi est pointue - 8. Pier-Karl Moreau - Lawrencium - Tonne équivalent métrique 

 Note. 9. Ont lui doit la couette - Lettre grecque. 

9. Juriste musulman - Infinitif. 10. De même - Bloc avec le pied (au football) - Aigre. 

10. Petit perroquet - P. plongeur. 11. Laize - Institut canadien de recherche - Petit vautour - 

11. Astate - Guy Fortin - Le cinéma est le septième - Une   Gallium. 

 seconde fois. 12. On l'écrit pour devenir docteur - Romains – Opération postale 

12. Inné - Article - Partie de chemise. 13. Poème - Unité internationale - Écris. 

13. Assez drôle - Place, à l'envers - Transport en commun. 14. Celui qui aiguise les couteaux - Organisation clandestine 

14. P. ayant un tubercule orange au bec.  française. 

15. Condiment - Plusieurs espèces de P. y nichent. 15. Les P. le font sur l'eau à l'envol - Utiles au plongeur. 
 
Références :PETERSON, R. T., "Le Guide des oiseaux du Québec"  (1999) 

Le PETIT LAROUSSE  (2003) 
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Quelle belle surprise ! 
__________________ 

par Lucie Laforest 
 

Je fus 
agréablement 
surprise de 
constater que le 
Témiscamingue, 
ma région natale, 
faisait l’objet d’un 
article de Madame 
Lucie Brossard sur 
le Centre 
d’interprétation de 
la nature et marais 
Laperrière.  Un endroit que je connais bien.  L’article 
ne pouvait être plus complet.  Je l’ai lu avec 
beaucoup d’intérêt. 

Les Laurentides est une région magnifique que j’ai 
habité pendant 35 ans.  Le Témiscamingue aussi.  
Rouler sur la route 101, en juillet et août, ça vaut le 
coup d’œil !  La région est en couleur d’été : champ 
de canola (jaune soleil), champs de luzerne (bleu 
violet), champs de sarrasin (blanc), champs de soya 
(vert foncé), champs en friche (au couleur 
d’innombrables fleurs sauvages), champs d’avoine et 
d’orge (couleur de l’or). 

À l’automne, après les récoltes, en quête de 
nourriture et de repos, ces mêmes champs sont 
envahis par des voiliers de Bernaches du Canada, de 

Grues du Canada, de Corneilles d’Amérique, 
d’Étourneaux sansonnets, de Quiscales bronzées et 
de quelques Oies blanches. 

Au-dessus de ces mêmes champs, il n’est pas rare 
de voir planer des rapaces tels les Urubus à tête 
rouges, Pygargues à tête blanche (plus rare), Buses 
pattues, Buses à queue rousse, Faucons émerillon, 
Crécerelles d’Amérique et Busards des marais. 

Et … le bonus de mon été 2011 fut un Merle 
◄  d’Amérique et un Junco ardoisé qui sont 
partiellement albinos. Le Merle d’Amérique a passé 
l’été autour de notre résidence mais aucun signe de 
nidification.  ▼  Le Junco ardoisé fut présent environ 

une 
semaine 

en 
octobre. 

En 
passant, 

le couple 
de 

Plongeon 
huard a 

nourri 
deux 

petits qui ont survécu.  Un s’est envolé à la 

miseptembre et l’autre au début d’octobre. 

 

PROVERBE CAMOUFLÉ 
 

Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une phrase complète.  Les 
mots sont séparés par une case grise. 
 

Thème :  
 

Proverbe polynésien 
 

H E N D S A N E N Q A I E C 

T A N I R E A O   S U I T N 

P A O T S I   U     L       

L   S   E                   

                            

                            

                            

                            



14 
 

Drôle d’oiseau, l’auriez-vous reconnu? 
 

La voisine d'une des élèves de 

Suzanne Maillé, J. Daniel de St-

Faustin-Lac-Carré, a eu ce drôle 

d’oiseau dans sa mangeoire.  On 

croyait au début que cette mésange à 

tête noire souffrait de leucisme, mais 

non elle, est partiellement albinos. 

Voici un texte extrait d’Ornithomédia 

du 27 octobre 2008 qui explique les 

différentes anomalies du plumage 

des oiseaux.  J’inclus aussi d’autres 

photos d’oiseaux avec des défauts 

de plumage que les membres nous 

avaient envoyées.  Voir aussi l’article 

de Lucie Laforest qui a vu un Merle 

d’Amérique et un Junco, tous deux 

partiellement albinos. 

 
 

 

Albinisme, leucisme et autres défauts de plumage 
 

L'albinisme vrai 

Le plumage d'un oiseau atteint d'albinisme vrai est 
totalement blanc. 

L’albinisme est le résultat d’une anomalie génétique 
entraînant une mutation du gène de l'enzyme 
tyrosinase responsable de la synthèse des 
mélanines, les pigments responsables des gris-
noirs (eumélanine) et des gris-bruns 
(phéomélanines). 

Cette mutation peut être létale et provoquer la mort 
avant la naissance. 

Comme il s'agit d'un défaut récessif, il n'apparaît 
que si ce gène est présent chez les deux parents de 
l'oiseau atteint.  

Les albinos vrais présentent donc une absence de 
pigments sur toutes les plumes, mais aussi sur les 
parties nues du corps (cire du bec, pattes, yeux) qui 
sont rosées ou rouges. Ces parties devraient 
théoriquement être blanches sans la présence du 
réseau de capillaires sanguins qui leur donne cette 
teinte rosâtre. 

Ces oiseaux sont souvent moins robustes que leurs 
congénères, présentant en outre une audition et 
une vue déficientes. Leur plumage est très visible, 
attirant les prédateurs. Et ils semblent avoir moins 
de succès pour trouver un partenaire sexuel.  

 

L'albinisme partiel 

L'albinisme partiel se traduit par une altération totale 
de la pigmentation de certaines plumes. Ce 
phénomène est assez courant dans la nature 
(notamment chez les corvidés ou les turdidés, dont 
les plumes blanches se détachent bien de la teinte 
sombre générale de ces oiseaux et sont facilement 

repérées par les observateurs), et beaucoup 
d'oiseaux peuvent ainsi présenter des plumes ou 
des groupes de plumes albinos sur la queue, les 
ailes, le dos ou la poitrine. 

L'albinisme partiel peut être héréditaire et donc 
génétique : mais dans ce cas, la tyrosinase n'est 
pas totalement absente car des plumes sombres 
existent encore. Une explication possible est 
l'absence de la migration de certains mélanoblastes 
(cellules souches de l'embryon qui fabriqueront la 
mélanine) jusqu'aux plumes qu'ils doivent colorer. 

Les autres hypothèses sont un régime alimentaire 
déséquilibré, une blessure ou même d'une maladie 
ou un choc (qui, en endommageant les follicules 
des plumes, entraîne une repousse de celles-ci 
sans pigments). Aucune preuve de l'action de 
certains polluants (en particulier les métaux lourds) 
n'a pu être trouvée jusqu'à présent. 

Un albinisme progressif peut apparaître quand un 
oiseau devient plus âgé (un peu comme lorsque les 
cheveux des humains deviennent gris).  

S'il s'agît d'un caractère héréditaire, les parties 

Merle d’Amérique  photo prise par Claire Rochon 
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blanches seront persistantes d'une mue à l'autre, 
tandis qu'un albinisme partiel causé par 
l'environnement est souvent réversible.  

L'albinisme partiel peut être quasi-total, moucheté 
ou zoné de manière assez symétrique. 

Parfois, les pigments rouge et orange sont 
conservés, tandis que la mélanine a disparu. On 
peut alors rencontrer un Bouvreuil pivoine (Pyrrhula 
pyrrhula) blanc avec le ventre rouge, ou un Pic vert 
(Picus viridis) immaculé avec une couronne 
écarlate. 

 

Le leucisme 

Le leucisme décrit des oiseaux dont le plumage est 
plus clair que la normale. Cette aberration est 
proche de l'albinisme, mais les pigments de 
mélanine ne sont pas totalement absents : ils sont 
justes "dilués", moins concentrés, tandis que les 
autres pigments subsistent en quantité normale. En 
particulier, les caroténoïdes responsables des 
teintes oranges sont toujours présents, d'où 
l'apparition d'individus de couleur ocre pâle ou 
crème. 

Les oiseaux sont donc plus pâles que leurs 
congénères, mais ne sont pas blancs purs sans 
nuance. Le dessin général du plumage, comme la 
présence d'un masque facial ou d'une barre alaire, 
reste reconnaissable. 

Des altérations génétiques peuvent expliquer cette 
pâleur, mais l'alimentation joue sûrement un rôle 
primordial. 

Ce phénomène ne doit pas être confondu avec une 
variation naturelle du plumage des populations en 
fonction de l'environnement. Ainsi, classiquement, 

les oiseaux d'une même espèce vivant dans le 
désert sont plus clairs que ceux vivant en forêt. 
C'est par exemple le cas de la sous-espèce 
ascalaphus du Grand-duc d'Europe (Bubo bubo) 
présente au Moyen-Orient, et qui est plus pâle et 
plus petite que les oiseaux vivant dans la taïga 
scandinave. 

Un leucisme total et intense peut parfois être 
rapproché d'un albinisme, mais les yeux ne sont 
jamais rouges.  

 

D'autres anomalies 

Il existe d'autres défauts de la coloration des 
oiseaux (qui ne seront pas abordés en détail dans 
cet article). 

- le mélanisme. Ce phénomène décrit des oiseaux 
plus sombres que la normale, du fait d'une mutation 
génétique qui provoque un excès de pigmentation. 
Certains cas sont liés à l'alimentation. Il existe aussi 
des formes mélaniques naturelles, comme par 
exemple chez le Faucon d'Eléonore (Falco 
eleonorae). 

- le schizochroïsme. Ce phénomène décrit la 
disparition d'un pigment alors que d'autres restent 
présents (cas par exemple d'une Mouette rieuse 
adulte en été avec un capuchon sombre mais un 
manteau blanc pur). On peut rapprocher cette 
aberration de l'albinisme partiel. 

- le xanthochroisme (parfois appelé xanthisme ou 
xanthochromisme). Ce défaut entraîne une teinte 
orangée ou jaune à la place des zones rouges 
naturelles. Des carences sont responsables de ce 
phénomène. 

- l'érythrisme. Les oiseaux atteints d'érythrisme 
sont rougeâtres ou roussâtres. Certaines espèces 
ont naturellement des formes rousses, comme la 
Chouette hulotte (Strix aluco). 

Source : Ornithomédia, www.ornithomedia.com, 27 octobre 2008 

Harelde Kakawi photo prise par  Jean-Maurice Pieffer 

Junco ardoisé photo prise par Renée Filion 
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SOUPER ANNUEL DES MEMBRES 
du Club ornithologique des Hautes-Laurentides 

17 janvier 2010 à 18h00 
Restaurant « Antipasto »  855 rue de Saint-Jovite 
Centre-ville de Mont-Tremblant (819) 425-7580 

 

Tous les membres et amis des oiseaux sont invités à 
cette rencontre sociale où ils auront l’occasion de 
prendre un bon repas et d’échanger de façon 
informelle sur les oiseaux, les activités du club, les 
projets et aussi de créer des liens d’amitié entre eux. 

Nous présenterons les résultats des dernières 
excursions : le recensement des oiseaux de Noël du 
17 décembre et le recensement hivernal des oiseaux 
du parc national du Mont-Tremblant des 7 et 8 janvier 
2011. 

Le restaurant nous offre le menu suivant : 

Entrée de potage ou salade à l’ail 

Plat principal au choix : 

Spaghetti Marinara (sauce tomate, crevettes 
nordiques) 

Pennine All’arrabbiata (sauce tomate, vin blanc, ail, 
chilis craqués) 

Pennine Romanov (sauce rosée : tomate et crème) 

Linguine Vegetariane (sauce tomate, courgettes, 
champignons, cœurs de palmiers et artichauts) 

Fettuccine Fiorentino (poulet, épinards, crème, 
beurre et parmesan) 

Duo Antipasto (pizza/spaghetti) 

Pizza Bordelaise (jambon, bacon, champignons) 

Pizza Bourguignonne (escargots et ail) 

Pizza végétarienne (champignons, asperges, 
oignons, olives noires, piments verts) 

Dessert, thé ou café 

Le tout pour 25,00$/personne 

Alcool et services en sus 

Pour information additionnelle ou réservation, 
communiquez avec Lucie Brossard au 
(819) 429-5989. 

La date limite pour réserver est le 10 janvier 2011. 

Bienvenue à tous, membres et non membres.
 

Prochaine Conférence 
Des changements chez les oiseaux nicheurs? 

 

Le COHL existe depuis 24 
ans. Au fil des ans, que de 
discussions sur la présence 
d'oiseaux exceptionnels, 
sur l'augmentation ou la 
baisse de certaines 
espèces. 

Qu'en est-il vraiment? À 
partir de son expérience 
personnelle et de résultat 
de l'Atlas des oiseaux 
nicheurs, Suzanne Maillé 
nous donnera des 
indications sur les 
tendances chez les 
oiseaux. Que se passera-t-il 
durant les prochaines 

années? Quelles sont les 
espèces les plus 
sensibles? Comment 
pouvons-nous contribuer 
à améliorer nos 
connaissances des 
oiseaux nicheurs de la 
région? 

Rendez-vous mardi, 21 
février 2012 à 19 h 30, à 
la Polyvalente Curé-
Mercure (local B-112), 
700 boul. Docteur-
Gervais, Mont-Tremblant. 

 Admission : membres $2 
             non-membres $5 

Souper du COHL de janvier 2011, photo prise par Lucie Brossard 

Engoulevent d’Amérique photo prise par Emily Pipher 
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Excursions au parc national du Mont-Tremblant 
 

Recensement hivernal des oiseaux du parc, 7 et 8 janvier 2012 
 

Le 7 janvier à 9 h, rendez-vous au centre de services 
du Lac-Monroe (via St-Faustin-Lac-Carré). 

Le 8 janvier à 9 h, rendez-vous au poste d’accueil de 
Saint-Donat 

Excursion en raquettes dans un sentier de difficulté 
adaptée aux participants. Prévoir un lunch, de l’eau 
et des vêtements adaptés à la température de la 
journée. 

Réservation obligatoire (nom et no de téléphone) 

auprès de Michel Renaud (819 6883333 ou 
michelrenaud@hotmail.com). Possibilité de 
covoiturer. 

Accès au parc gratuit pour les participants.  

Possibilité de location de raquettes et de bâtons. 

Lien pour la liste des oiseaux du 
parc: http://www.sepaq.com/dotAsset/27456.pdfl  

Lien pour une carte localisant le centre de services 
du Lac Monroe: http://tinyurl.com/ygjsmmx . 

Lien pour une carte localisant le poste d'accueil 
Saint-Donat : http://tinyurl.com/6nbbj5 . 

 

 

Excursion au Domaine St-Bernard 
 

Randonnée en raquettes et observation de la faune ailée 
 

Le 25 février à 9h00, rendez-
vous au Pavillon Wheeler 
du Domaine Saint-Bernard. 

Excursion dans un sentier de 
5 km de difficulté moyenne et 
d'une durée de 3 heures. 
Prévoir vos jumelles, de l’eau 
et des vêtements adaptés à la 
température de la journée. 

Réservation obligatoire 
(nom et no de téléphone) 
auprès de Michel  Renaud 
(819 688-3333 ou 
michelrenaud@hotmail.com). 

Possibilité de covoiturer. 

Accès gratuit aux sentiers 
de raquette pour les 
participants.  

Possibilité de location de 
raquettes et de bâtons sur 
place. 

Lien pour une 
carte      localisant            

le 

Domaine SaintBernard: 

http://tinyurl.com/7pj9agq 

Note : Cette activité aura lieu grâce à la collaboration de AGIR pour la Diable, de la Fiducie du Domaine 

SaintBernard et du Club de ski de fond MontTremblant. 

Excursion de 2010 secteur Lac-Monroe photo prises par 
Georges Gagné 

mailto:michelrenaud@hotmail.com
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BILAN DES OBSERVATIONS DE 

L’AUTOMNE 2011 

(Du 17 août au 15 novembre) 

 
___________________________________________________ 

Compilation : Éric Normandeau, août 2011 
 

NOTE : 133 feuillets compilés et 101 espèces répertoriées. 
 

TABLEAU # 1 : LES ESPÈCES AVEC UN STATUT 

PARTICULIER 
 

Espèces Dates Lieux Observateurs 
    

Paruline du Canada 19 août St-Adolphe C.Lemieux 

 31 août St-Adolphe C.Lemieux 
    

Engoulevent d’Amérique 22 août St-Jovite F.Veronneau 

 24 août Zec Maison de Pierre S.Maillé 

 4 septembre Brébeuf S.Maillé 
    

Pygargue à tête blanche 19 août P.N.M.T (Diable) É.Normandeau & J.Tremblay 

 19 octobre Nominingue M.Blais 
    

Aigle royal 8 octobre P.N.M.T (Pimbina) T.Bélisle & C.Picard 

 26 octobre P.N.M.T (Diable) É.Normandeau & C.Davies 
    

Grèbe esclavon 26 octobre Nominingue M.Blais 
    

Quiscale rouilleux 27 septembre La Conception É.Normandeau 

 19 Octobre Labelle É.Normandeau 
    

TABLEAU # 2 : LES MIGRATEURS DE PASSAGE 
 

Espèces Dates Lieux Observateurs 
    

Pipit d’Amérique 23 septembre Labelle É.Normandeau 

 25 septembre St-Faustin M.Renaud & L.Cadieux 

 27 septembre Labelle M.Renaud, L.Cadieux & 
A.Bouchard 

    

Grand chevalier 4 octobre Nominingue M.Blais 
    

Bernache cravant 5 octobre Nominingue M.Blais 
    

Oie des nieges 8 octobre Arundel M.Renaud, L.Brossard & 
M.Delhaes 

    

Grèbe jougris 19 octobre Nominingue M.Blais 
    

Pie-grièche grise 31 octobre Brébeuf S.Maillé 

 30 octobre P.N.M.T (Diable) M.Renaud & L.Cadieux 
    

Petit garrot 4 novembre P.N.M.T (Pimbina) C.Lafrance & R.Decelles 

 5 novembre St-Donat P.Martin 

    

Pie-grièche grise photo de Suzanne Maillé 
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Espèces Dates Lieux Observateurs 
    

Plectrophane des neiges 2 novembre P.N.M.T (Diable) C.Lafrance 

(Bruant des neiges) 5 novembre Dom. St-Bernard M.Renaud & L.Cadieux 

 14 novembre R.F.R.M É.Normandeau 

 15 novembre St-Adolphe C.Lemieux 
    

(PNMT : Parc national Mont-Tremblant et R.F.R.M : Réserve faunique Rouge Matawin) 
 

AUTRES OBSERVATIONS INTÉRESSANTES : 
 

Parulines : Le 23 août, Claudette Lemieux, a 
observé une Paruline à calotte noire. Cette 

même Claudette a aussi vu, le 24 septembre, une 
Paruline à couronne rousse. Ces 2 espèces  

sont généralement peu abondantes et difficiles à 
observer.  

Chouette rayée : Au total, 5 de ces chouettes ont 
été vues ou entendues cet automne. Les mentions 
proviennent du lac Héron à St-Jovite, du lac 
Supérieur et de St-Faustin. 
Goéland marin : Parmi les 300 goélands (à bec 
cerclé et argenté) qui fréquentaient régulièrement 
les abords de la chute aux Iroquois à Labelle cet 
automne, Éric Normandeau a noté le 14 octobre 
dernier, la présence d’un goéland  marin. 
Pic à dos noir : 5 mentions de cet oiseau ont été 
rapportées cet automne. Ils ont été observés à St-
Adolphe d’Howard, à Labelle ainsi qu’à 
Nominingue. Ouvrez l’oeil cet hiver afin d’en 
appercevoir près de chez vous. 
Aux étangs de St-Donat, le 5 novembre dernier, 
monsieur Pierre Martin à eu la chance de voir 
2 Canards chipeau et 4 Sarcelles d’hiver. 
Cormoran à aigrettes : Plusieurs observateurs 
ont remarqué la présence inusitée d’un cormoran 
à aigrettes au lac Héron (St-Jovite) du 21 au 27 
août dernier. 
9 Mésanges à tête brune et 4 Mésangeais du 
Canada se sont fait remarqués sur le territoire du 
parc national du Mont-Tremblant. Ces 2 espèces 
sont surtout associées aux peuplements de 
conifères. 

Cet automne, plusieurs observateurs ont 
remarqué l’abondante présence de Bec-croisé 
bifasciés. Ils seront sûrement aussi très présents 
cet hiver dans notre région.  Surveillez 
particulièrement le sommet des conifères pour 

observer ces petits oiseaux au bec particulier. 
Notre président, Michel Renaud, ainsi que Louise 
Cadieux ont eu le bonheur d’observer 

5 Beccroisés des sapins le 13 novembre à la 
Station Mont-Tremblant. Cette espèce est 
nettement plus rare et  plus difficile à observer que 
son cousin (bifascié). Bravo aux chanceux ! 
Colibri à gorge rubis : Dans son feuillet du 
16 septembre, monsieur Michel Fournier observait 
l’un des derniers colibris de la saison de notre 
région. Ce magnifique petit oiseau aura donc été 
l’une des dernières espèces observées par notre 
ami ornithologue qui nous a quitté.  Bon envol à toi 
Michel ! 

 

REMERCIEMENTS 
Les membres du conseil administratif du Club 
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partenaires de leur appui envers notre club. 

 

Bec-croisés des sapins photo prise par Michel Renaud 
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Le Créateur de la banque ÉPOQ 
___________________ 

par Lucie Brossard 
 

La fin de semaine du 24 et 25 septembre, nous, 
Suzanne Maillé, Michel Delhaes et moi, assistions à 
l’assemblée générale annuelle du Regroupement 
QuébecOiseaux (RQO).  Lors du souper du samedi 
soir, le RQO a honoré Jacques Larivée à titre de 
récipiendaire du prix Charles-Eusèbe-Dionne.  Ce 
prix souligne la contribution exceptionnelle d’une 
personne à l’avancement de l’observation et de 
l’étude des oiseaux du Québec. 

Communiqué du RQO : 

Jacques Larivée œuvre depuis 35 ans au 
développement d’une base de données appelée 
Étude des populations d’oiseaux du Québec 
(ÉPOQ).  Cet outil regroupe près de huit millions de 
mentions d’observations d’espèces d’oiseaux et 
autres données rapportées par l’ensemble des 
ornithologues amateurs et professionnels. Cette 
banque de données est devenue une référence 
indispensable en matière de recherches et de 
conservation des oiseaux et de leur habitat. 

Depuis quelque temps, Jacques Larivée est 
également associé à des projets d’acquisition de 
connaissances sur les changements climatiques.

 Il présente 
régulièrement des 
conférences en 
lien avec ÉPOQ. 

Outre ses 
engagements 
scientifiques, il est 
un acteur 
important au plan 
de l’animation et 
du développement du Club des ornithologues du 

BasSt-Laurent. Soulignons aussi qu’il a participé à 
la création du Regroupement QuébecOiseaux qui 
fête ses 30 ans cette année. 

En recevant le prix Charles-Eusèbe-Dionne, Jacques 
Larivée rejoint trois autres grands piliers de 
l’ornithologie québécoise, soit Raymond Cayouette, 
Normand David et André Cyr. 

Nous vous invitons à chaque réunion et à chaque 
publication du journal Le Moqueur à remplir les 
feuillets ÉPOQ.  Vous comprenez un peu mieux 
maintenant l’importance de remplir ces feuillets et 
d’alimenter la banque de données ÉPOQ. 

 

Les feuillets d’observation et la banque ÉPOQ 
____________________________________________ 

par Lucie Brossard et Michel Renaud 
 

Vous êtes tous invités à noter vos observations et à 
compléter le feuillet d’observation. 

Remplir un feuillet d’observations quotidiennes c’est 
jouer un rôle crucial dans la recherche scientifique 
et dans la protection des oiseaux et de leurs 
habitats. 

Voici quelques informations pour le compléter : 

 Utiliser un feuillet différent par jour et par 
localité ; 

 Remplir correctement chaque ligne de la page 
frontispice en lisant les instructions; 

 Cocher la case « poste d’alimentation » si les 
espèces sont observées à la mangeoire ou à 
l’abreuvoir; Souligner le nom de chaque espèce 
observée et indiquer un nombre (même 
approximatif). 

 Si vous n’indiquez pas de nombre, nous 
considérerons qu’un seul oiseau de cette 
espèce a été observé; 

 Si vous voyez une espèce inscrite en caractères 
gras, une espèce rare pour notre région ou une 

espèce non inscrite veuillez utiliser la partie 
« Espace réservé pour note et croquis » et bien 
lire les instructions; 

 Faites parvenir les feuillets idéalement avant les 
dates mentionnées ci-après au COHL a/s de 
Éric Normandeau C.P. 4407, Mont-Tremblant, 
QC J8E 1A1. Les feuillets transmis après ces 
dates seront compilés dans la banque de 
données ÉPOQ, mais ne pourront paraître dans 
le bilan saisonnier des observations d’oiseaux 
du journal « Le Moqueur ». 

Si vous désirez d’autres feuillets n’hésitez pas à en 
faire la demande soit par courriel au 
cohl.info@gmail.com ou à 
http://quebecoiseaux.org/files/feuillet.pdf. Vous 
pouvez aussi vous en procurer lors de nos 
rencontres mensuelles le 3e mardi du mois. 

Dates limites de réception des feuillets  
Hiver (déc., janv., fév.) :  5 mars 
Printemps (mars, avril, mai) :  5 juin 
Été (juin, juillet) :   5 août 
Automne (août, sept., oct., nov.) : 5 décembre 
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Le Coin Lecture et Détente 
 

Plumes de ciel 
Lorsque France et 
André Dion ont 
rencontré Jean-Guy 
Morisset, un 
photographe sensible 
qui, par ses images si 
réelles, sait faire parler 
les oiseaux, ils sont 
tombés amoureux de 
ses chefs-d'ouvre 
photographiques : les 
oiseaux semblaient 
vivants et l'émotion était 
à fleur de peau.  

Mais ce n'est pas parce qu'une image sait parler 
qu'on peut nécessairement en saisir toutes les 
subtilités. Quelles sont les chances, en effet, que 
l'oiseau, l'image et le lecteur parlent le même 
langage? France et André, véritables amoureux de 
la langue de Molière, se sont alors proposés pour 
mettre en mots ce que leur inspiraient ces oiseaux, 
si merveilleusement photographiés.  

Au fil des pages, vous serez émerveillé par leurs 
impressions en mots et en images des oiseaux qu'ils 
vous présentent. Vous trouverez dans cet ouvrage 
plus de soixante oiseaux, ou, si vous préférez, plus 
de soixante Plumes de Ciel.  

André Dion est l’auteur d’une quinzaine de livres 
traitant des oiseaux. Il a été récipiendaire de la 
Palme d’Or Gutemberg en 2007 et a été nommé, en 
2010, chevalier de l’Ordre de la Pléiade de la 
francophonie. Jean-Guy Morisset est, quant à lui, un 
photographe émérite. Ses photographies sont d’une 
grande qualité et d’une sensibilité émouvante. 

Textes : André et France Dion, photos : 

JeanGuy Morisset, Plumes de ciel, Les Éditions du 
Sommet, octobre 2011. 

Une nouvelle façon d’être écoresponsable à 
Noël ! 

La Fondation de la faune du Québec est fière de 
vous présenter Les aventures fauniques de Sarah 
et Simon. Cette collection de 4 livres est une 
création de Turbo Marketing, une firme de 
communication sociale. À l’achat de la collection au 
coût de 25 $, Turbo versera cinq dollars à la 
Fondation de la faune qui les investira dans des 
projets de conservation des espèces en danger du 
Québec. 

Cette initiative de Turbo est née de son désir de 
sensibiliser les enfants aux espèces en péril et de 
l’espoir d’amasser des fonds pour protéger ces 
espèces. Séduite par l’aspect éducatif et divertissant 
des livres, c’est tout naturellement que la Fondation 
de la faune a accepté ce partenariat. « Permettre 
aux enfants d’en apprendre davantage sur les 
espèces en danger tout en les divertissant 
contribuera certainement à mettre l’avenir de notre 
faune en bonnes mains », a affirmé André Martin, 
président-directeur général de la Fondation de la 
faune du Québec. Les livres ont été écrits par Marc-
André Rivard et illustrés par David Belliveau. Ils sont 
offerts sur le site Internet sarahsimon.ca, dans une 
boutique de la Sépaq ou de Chlorophylle, au zoo 
Écomuseum, au Club Jouet et au magasin Jouets 
Kirouac de Québec, nos partenaires dans cette 
collecte de fonds. 

Sarah et 
Simon sont 
deux enfants, 
amis de tous 
les animaux et 

préoccupés 
par les 
dangers qui 

menacent 
plusieurs 
espèces 

fauniques. Ils 
sont prêts à tout pour leur venir en aide. Leurs 
aventures les amèneront à rencontrer plusieurs 
animaux dont le béluga, la tortue-molle à épine, le 

carcajou et la piegrièche, quatre espèces en 
danger. Chaque livre inclut des renseignements sur 
l’espèce menacée vedette du livre et un jeu-
questionnaire amusant. C’est le cadeau parfait pour 
les enfants de 4 à 9 ans, leurs parents et les 
espèces en danger ! 
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Des nouvelles du Martinet ramoneur 
___________________ 

par Michel Renaud 
 

La fréquentation aux dortoirs de l'église de St-
Jovite et au CLSC de Labelle 

Avec l'aide des bénévoles, nous avons réussi à 
effectuer le suivi des martinets aux dates 
demandées par le Service canadien de la faune pour 
les deux dortoirs connus de notre territoire. 

À Labelle, les 109 martinets observés le 29 mai 
confirment  l’importance de ce dortoir et son 
caractère permanent pour le secteur. L’année 
dernière, Éric Normandeau y avait observé des 
entrées de 35 et 93 martinets les 11 et 17 juin. 

À l’église de St-Jovite, la présence de 32 martinets 
observés le 29 mai est décevante alors que l’an 
dernier 86 martinets avaient utilisé ce dortoir. 

Les observations de martinets aux dortoirs pour les 
dernières visites (24 et 28 juillet, 1er août) ont été 
pratiquement nulles. Une situation qui a été 
constatée à d’autres dortoirs ailleurs au Québec 
selon Madame Céline Maurice du Service canadien 
de la faune. Pour l’instant, nous ne comprenons pas 
vraiment ce qui se passe : départ hâtif pour une 
raison inconnue ou départ tardif? 

Mystère et histoire à suivre! 
 

Église de St-Jovite 
 Nombre,     

2010 
Nombre,

2011 
   

29 mai  2  32 
2 juin  2  7 
6 juin  86  19 

   
24 juil 19  0 
28 juil 30  n/d 
1 août  26  0 
 

CLSC, Labelle 
 Nombre, 

2010 
Nombre,

2011 
   

29 mai  109 
2 juin  84 
6 juin  1 

   
24 juil 21  8 
28 juil 4  0 
1 août  6  0 

 

Merci à tous les collaborateurs qui ont participé au 
suivi de ces dortoirs : Joyce Gallant, Ginette Henri, 
Ginette Lagacé, Carmen Lalumière, Élizabeth 
Lauzon. Christian Beaudoin, Antonio Galparsoro, 
Jean Lalumière et Éric Normandeau. 

 

Un nichoir pour le Martinet ramoneur au 
Domaine St-Bernard 

Le 4 novembre dernier quatre membres du Club se 
sont déplacés vers Montréal pour aider au 
démantèlement du nichoir installé sur le toit d'un 
bâtiment du Jardin botanique. Il a été ensuite 
transporté vers le Domaine St-Bernard pour y être 
entreposé cet hiver. 

Le nichoir a été construit en quatre sections d'une 
longueur totale de 12 pieds. L'ouverture au sommet 
a un peu plus de 12 pouces. Le nichoir a une petite 
chaufferette électrique pour maintenir la température 
interne du nichoir au dessus du seuil critique de 
13°C. 

Installé en milieu urbain ces trois derniers étés, le 
nichoir n'a pas été utilisé par les martinets présents 
dans les environs. Regroupement QuébecOiseaux, 

le COHL et la 
Fiducie du 
Domaine St-
Bernard ont 
pris entente 
pour l'installer 
sur le site du 
Domaine au 

printemps 
2012. Nous 

vous 
transmettrons 

plus 
d’informations 

à ce sujet dans 
le prochain 
numéro du 
journal « Le 
moqueur ». 

 
 

Merci à France Laurin qui a prêté sa voiture et sa 
remorque pour le transport du nichoir, à  Georges 
Gagné et Éric Normandeau pour leur aide à le 
déplacer.  
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Est-ce un dortoir ou un nid? 

Un dortoir est un lieu (habituellement 
une cheminée) où les Martinets 
ramoneurs se rassemblent pour 
passer la nuit ou s'abriter par mauvais 
temps (Service canadien de la faune). 
Ce lieu est utilisé à leur arrivée au 
printemps dans la région avant leur 
dispersion vers les lieux de nidification 
et à la fin de juillet alors que les 
martinets se regroupent pour 
entreprendre leur migration vers le 
Pérou (bassin supérieur de 
l'Amazone). 

Ils peuvent être plusieurs dizaines voire 
des centaines à s'engouffrer dans une 
cheminée à la tombée du jour. Ils en 
ressortent très tôt le matin et partent à la 
recherche d'insectes. 

Un nid est situé dans une cheminée (en 
absence d'arbre ayant une cavité d'au 
moins 12 pouces). Il n'y a qu'un seul 
couple nicheur par emplacement. Le 
martinet le construit de brindilles et de 
salive. Il y accédera fréquemment le jour 
pendant la construction du nid (juin) et la 
période de nourrissage des jeunes 
(deux dernières semaines de juillet). 

 
 

 

Excursion Identification de Nids d’Oiseaux 

______________________ 

par Lucie Brossard 
 

Nid se Merlebleus photo prise par Suzanne Maillé 

Samedi matin, 22 octobre, nous sommes au point de 
rencontre, i.e. montée Kavanah et rang 8. Clef 
d'identification des nids et petite règle à mesurer en 
mains, nous partons à la recherche de nids. Notre 
petit groupe se dirige vers le Lac Héron où l’on espère 
faire de belles trouvailles, mais chemin faisant, on 
aperçoit un nid près du chemin. 

Ce premier nid se révèle être celui de l’emblème du 
COHL, le Moqueur roux ! Heureux de cette 
identification, nous poursuivons notre chemin et 
visitons les nichoirs du Club autour du Lac Héron. 
Dans ces nichoirs, nous découvrons un nid de 
Merlebleus et deux nids d’Hirondelles bicolores dont 
un contenant des oisillons morts. Quelle tristesse !  Le 
niveau du lac étant un peu haut, nous avons dû 
déplacer deux nichoirs vers la terre ferme.  En ouvrant 
un des nichoirs, le toit s’est brisé; nous aurons à le 

réparer avant le printemps.  Cela nous a fait penser 
que nous avons toujours besoin de bénévoles pour 
l’inventaire des nichoirs du Club.  Si vous êtes 
intéressés, contactez-nous.  Nous poursuivons notre 
recherche et découvrons un nid de Merles 
d’Amérique.  A la jumelle, on aperçoit des nids de 
Grands Hérons.  Il en va de soit, nous sommes au Lac 
Héron.  À notre grand bonheur, nous avons aussi 
observé quelques espèces d’oiseaux dont la 
Bernache du Canada, le Fuligule à collier, le Harle 
couronné, la Gélinotte huppée, le Grèbe à bec 
bigarré, le Grand héron,  la Buse à queue rousse, le 
Geai bleu, la Corneille d’Amérique, le Grand corbeau, 
la Mésange à tête noire, la Sittelle à poitrine rousse, le 
Bruant familier, le Junco ardoisé, le Bec-croisé 
bifascié. 

Nous étions fiers de notre excursion et nous vous 
confirmons que la clé d’identification de M Denis Henri 
fonctionne bien si nous suivons les étapes une après 
l’autre, comme de raison.  Nous disons au revoir à 
nos amis identificateurs de nids, France Laurin, 
Ginette Henri, Huguette et David Curtis, Michel 
Renaud et Louise Cadieux.  Michel Delhaes et moi 
repartons chez nous heureux de cet amusant avant-
midi. 

Vous retrouverez la clé d’identification des nids sur le 
site Web du COHL au www.lemoqueur.com.  Essayer-
la, vous y prendrez goût.  C’est le bon temps d’en 
profiter, car il n’y a pas de feuilles pour cacher les 
nids.  Amusez-vous bien et faites nous part de vos 
découvertes en nous envoyant un courriel ou en nous 
téléphonant (voir nos coordonnés en page deux de ce 
journal). 
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Le Nid Qui Voque... 
____________________________________ 

par Diane Melanson et Paul Décarie 

 

Le sujet de la 

rencontre du 

Club du 18 

octobre dernier 

portait sur 

l'identification 

des nids 

d'oiseaux. Le 

Club avait invité 

M. Denid, 

pardon M. 

Denis. Lui-

même nous a 

avoué que sa 

destinée était 

inscrite dans 

son nom.  

Animateur hors-pair, nous  

avions déjà assisté, il y a quelques années de cela, à 

une présentation sur l'identification des oiseaux au 

parc des Îles de Boucherville. Nous avions bien 

apprécié sa verve et son humour. C'est avec plaisir 

que nous avons assisté à sa conférence à Mont-

Tremblant.  

Le 13 novembre, nous avons alors décidé d'aller sur 

le terrain avec lui au parc du Mont Saint-Bruno pour 

sa dernière présentation de l'année qui portait encore 

sur les nids. Au centre d'accueil, sur une longue 

table, était exposé au moins une quarantaine de nids 

d'oiseaux avec une photo de l'oiseau pour chaque 

nid. Pour la sortie sur le terrain, nous étions plus de 

trente-cinq personnes à le suivre, l'écouter afin de « 

dénicher » et d’identifier les nids qu'il avait pour la 

plupart placés lui-même, en utilisant sa clé 

d'identification. La journée fut fort agréable! 

Quelques jours plus tard, par hasard, nous sommes 

tombés sur un nid absolument extraordinaire que 

nous ne connaissions pas. Utilisant sa clé 

d'identification, nous avons fini par trouver 

partiellement, du moins on le pense, à quelle espèce 

d'oiseau appartenait le nid en question. Il manque 

cependant à sa clé une dernière catégorie.  

Prenez sa clé d’identification et suivez notre 

démarche : 

AAA. Nids au-dessus du sol, dans un arbre 

ou un arbuste, sur une falaise ou un édifice........B 
 

    BB. Nids non suspendus..........C 
 

      C. Nids dans des cavités 

 ou des maisonnettes..............IV 
 

       IV. Nids dans des cavités naturelles 

des arbres ou des maisonnettes 
 

        AA. Oiseaux qui nichent seuls.............BB 
 

              BB. Oiseaux utilisant de vieux trous de pics 

ou des maisonnettes...... 

             ????? 

Ici la clé ne fonctionne plus. On s'y perd avec tous 

ces renvois! Voici une description du nid : le nid est 

dans une maisonnette, une très grande maisonnette. 

Il a 1,5 mètre de diamètre et est fait de laine et de 

coton. Il y a trois gros œufs. Avons-nous mal utilisé 

sa clé? Nous 

avons besoin 

de votre aide 

pour 

résoudre 

cette énigme. 

Nous vous 

avons fourni 

deux photos 

pour vous 

permettre d'y 

voir clair. Si 

vous trouvez, 

dites-le nous 

rapidement!  

Bonne quête, Merci de nous aider, 

Ce nid se présente comme étant un canapé de 

mousse, recouvert d’un tissu de laine. La salle 

Liliane et David est consacrée au design intérieur et 

est fort intéressante à visiter. N'ayez crainte, il n'y a 

qu'un seul nid! N'oubliez pas d'ajouter cet oiseau à 

votre liste d'observation! 

Le nid appelé « la cova » en italien, c’est-à-dire 

« l'éclosion », provient d'un oiseau italien portant 

le nom de Gianni Ruffi. Les œufs ont été pondus 

en 1973. Le nid se trouve dans la 

« maisonnette » abritant le Musée des beaux-

arts de Montréal, dans le pavillon Liliane et 

David M. Stewart, vieil édifice du musée, côté 

nord de la rue Sherbrooke. 
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Le mésangeai du Canada, un oiseau bien adapté aux forêts conifériennes 
___________________ 

Par Michel Renaud 
 

Les résidents de notre région reconnaissent 
facilement le geai bleu à sa couleur typique et sa 
propension à crier fréquemment. Il est très fréquent 
autour de nos maisons et en forêt. 

Cependant, certains seront surpris d'apprendre que 
le mésangeai du Canada (autrefois nommé geai 
gris) est également présent dans la région. De la 
taille du geai bleu mais de couleur gris et blanc, il 
ressemble à une grosse mésange. Peu abondant, il 
est surtout observé dans les forêts conifériennes de 
la région. À titre indicatif, il est présent dans les 
localités de Rivière-Rouge et de L'Ascension. On le 
rencontre aussi dans le parc national du Mont-
Tremblant : sommet Johannsen du mont Tremblant, 
sommet du sentier du Centenaire, Barrage-du-Lac-
Escalier, sentier des Falaises près du relais « le 
Campe » et à Saint-Donat près du relais du « Geai-
Bleu ». 

Le mésangeai est un oiseau omnivore qui 
consomme beaucoup de petits fruits, des insectes, 
des restes provenant d'animaux morts (sans 
compter les aliments chapardés ou quémandés aux 
humains). 

Une caractéristique que le mésangeai partage avec 
les sittelles et les mésanges est qu'il cache des 
aliments dans les fissures, les cavités et autres abris 
dans les arbres. En fait, il semble que le mésangeai 
soit la seule espèce d’oiseaux qui cache 
régulièrement de grandes quantités de nourriture au 
cours de l’été et de l’automne. Ce comportement 

inné chez cet oiseau lui permet de survivre aux 
rudes hivers de la forêt boréale. Pour le mésangeai, 
ces réserves tombent à point car la saison de 
nidification de l'espèce débute vers la mi-février alors 
que les températures sont fréquemment sous les -
15 °C et que les ressources alimentaires sont 
beaucoup moins disponibles. La nourriture cachée 
peut alors être utilisée pour nourrir sa progéniture. 

Une étude menée sous la supervision du professeur 
Ryan Norris de l'université de Guelph enOntario 
apporte de nouvelles connaissances concernant ces 
comportements étonnants. 

En étudiant les données d'abondance du mésangeai 
des 30 dernières années au parc Algonquin 
(Ontario), Ryan Norris et ses collaborateurs ont 
constaté que les populations sont nettement plus 
faibles dans les forêts de feuillus que dans les forêts 
de conifères. Ils ont émis l'hypothèse que milieu 
coniférien pouvaient expliquer cette différence. 

Afin de vérifier leur hypothèse ils ont disposé des 
contenants de nourriture dans différents milieux 
forestiers. À la fin d'un suivi de plusieurs mois ils ont 
constaté que la nourriture des contenants situés 
dans les forêts conifériennes se conservait mieux 
que celle située dans les forêts de feuillus. 

Ils en ont déduit que l'écorce et le feuillage des 
conifères contiendraient des substances 
antibactériennes et antifongiques qui aideraient à 
conserver les aliments déposés par le mésangeai 
dans différentes cachettes au cours de la belle 
saison. 

Pour plus d'information vous pouvez lire le texte 
anglais en consultant le lien suivant: 
http://tinyurl.com/3t227jp 

http://tinyurl.com/3t227jp
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Ces ornithologues dont les oiseaux portent le nom 
_______________________ 

par Lucie Brossard 
 

William Cooper 

Je cherchais le fameux Cooper qui a donné son nom à 
l’épervier.  J’ai trouvé un Dr James Graham Cooper, 
naturaliste et ornithologue.  J’étais contente car, sur 
internet, il y avait plusieurs articles le concernant.  Après 
un peu de recherche, je m’aperçois que l’épervier avait 
été nommé en l’honneur de son père William Cooper, 
naturaliste américain reconnu comme ornithologue, 
malcologiste (personne qui étudie les coquillages et les 
mollusques) et paléontologue des vertébrés.  Les 
articles concernant ce dernier n’étaient aussi 
abondants, malgré tout, voici sa biographie. 

William est né à New York en 1798.  Son père, James 
Cooper marchant fortuné, est venu s’installer à New 
York juste après la guerre d'indépendance des États-
Unis d'Amérique (1775-1783).  James décède en 1801. 
William a été élevé par sa mère, Frances Graham.  
William ne s’est pas intéressé aux affaires comme son 
père; il préférait les sciences naturelles tout comme sa 
mère. 

À l’âge de 19 ans, il fonde, avec l’aide d’autres 
scientistes, le Lycée d’Histoire Naturel de New York 
(maintenant l’Académie des Sciences de New York).  
Cooper et le sénateur Samuel L. Mitchell md, premier 
président du lycée, annexe un magnifique musée au 
lycée.  William Cooper en est le secrétaire lors de 
l’incorporation du lycée en 1818.  Il y demeura membre 
durant 47 années.  Cooper publie dans les annales du 
Lycée et contribue comme récolteur aux publications du 
Dr John Torrey, un ami fondateur, sur la flore des 
environs de New York et des états voisins.  Le botaniste 
Asa Gray, collaborateur de Torrey, a honoré Cooper en 
lui dédiant Astragalus cooperi (= Astragalus neglectus, 
Vesce de lait) que le jeune William a découvert aux 
chutes Niagara. On recherche toujours cette espèce au 
Québec, car elle est présente dans les alvars (ou lapiaz 
ou lapié: habitat naturel ouvert reposant sur des roches 
calcaires ou dolomitiques) limitrophes de la région 
d’Ottawa. 

De 1821 à 1824, William étudie en Europe. Il est le 
premier américain à devenir membre de la Société 
Zoologique de Londres.  En 1822, William Cooper 
étudie au Jardin des Plantes. C’est là qu’il écrit sa seule 
publication botanique portant sur la redécouverte de 
Schizaea pusilla (Curly grass fern) au New Jersey. 
Victor Jacquemont, botaniste de Montréal et étudiant au 
Musée de Paris, collabore avec Cooper à cette 
publication. 

À son retour aux États-Unis, il débute l’étude de la 
Paléontologie des vertébrés et devient un des premiers 
de son pays à s’intéresser à cette science.  Cooper était 
davantage versé en ornithologie. C’est lui qui a décrit 
comme nouvelle espèce le gros-bec errant à partir d’un 
spécimen de Sault-Sainte-Marie. Il voyage au Canada, 
en Nouvelle-Écosse et en Ontario, entre autres, au 
Kentucky et aux Bahamas pour ajouter des spécimens 
à sa collection. 

Il correspond et collabore avec son ami, le prince 
Charles-Lucien Bonaparte (voir Le Moqueur de juin 
2010), neveu de Napoléon.  Il édite les deux derniers 
volumes de l’œuvre de Bonaparte.  En 1828, Charles-
Lucien a nommé l’épervier de Cooper en son honneur, 
William lui ayant fourni un spécimen qu’il avait attrapé 
dans le comté de Hudson, N.Y.  J.-J. Audubon (voir Le 
Moqueur de décembre 2009 et mars 2010) essaie de 
renommer l’épervier de Cooper, mais les règles de 
nomenclature prévalant, le nom de l’oiseau reste à ce 
jour l’épervier de Cooper.  Le travail de William Cooper 
en ornithologie l’amène à collaborer avec ses amis 
Jean-Jacques Audubon et Thomas Nuttall en leur 
prêtant ses spécimens et ses notes et en les assistant. 

Au printemps 1837, William et sa famille déménagent 
au New Jersey et s’installent à Slough, près de Jersey 
City.  Il a six enfants dont l’ainé, James Graham Cooper 
(19 juin 1830 – 19 juillet 1902), est devenu médecin et 
célèbre naturaliste.  Il marche sur les traces de son 
père. James Graham et Spencer F. Baird (voir Le 
Moqueur de septembre 2009) écrivent un livre sur les 
oiseaux de la Californie 1870.  Le club ornithologique 
Cooper fut nommé en son honneur. 

William Cooper décède le 20 avril 1864. 

Source : http://wingmasters.net/chawk.htm 
http://en.wikipedia.org/wiki/William_Cooper_%28conchologist%29 
http://www.floraquebeca.qc.ca/publications-et-liens/articlesaventures-
de-botanistes/aventures-de-botanistes-dhier-en-terre-quebecoise 
http://www.barbarascamera.com/cooper_demo.html 
http://en.vionto.com/show/me/William+Cooper+%28conchologist%29 
http://en.academic.ru/dic.nsf/enwiki/226407 
http://elibrary.unm.edu/sora/Condor/files/issues/v001n01/p0001-
p0005.pdf 
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Les Hirondelles 
___________________ 

par Lucie Brossard 
 

Nicole Vandendable, d’origine belge, m’a fait 
parvenir un 
article du journal 
de Namur en 
Belgique.  Elle 
avait lu notre 
chronique dans 
l’Information du 
Nord du mois 
d’août qui vous 
demandait si 
vous aviez vu 
récemment des 

hirondelles.  
L’article du journal de Namur nous informe que la 
société ornithologique Aves étudie l’Hirondelle de 
fenêtre depuis 1982.  Les bénévoles de cette 
société ont commencé leur recensement par une 
section et l’ont étendu aux 25 sections de leur 
commune.  En 30 ans, les résultats montrent une 
baisse dramatique de nids soit de 300 lors du 
premier recensement à 43 aujourd’hui.  La société 
tente de sensibiliser le grand public à la 
préservation des nids.  En octobre, elle a participé à 
l’exposition philatélique présentant le timbre 
consacré à l’Hirondelle de fenêtre. 

Les Hirondelles de fenêtre, comme les nôtres 
(Hirondelle bicolore, rustique, à front blanc et des 

rivages), sont menacées.  Voici ce que Michel 
Renaud, notre président et biologiste, a répondu au 
journaliste, Luc Lefebvre, qui le questionnait sur la 
popularité grandissante du contrôle des insectes 
piqueurs dans la publication de l’Information du 
Nord du 30 mars 2011 : Est-ce que le contrôle des 
insectes expliquerait une baisse des populations 
d’hirondelles remarquée au Québec et ailleurs? « 
Pas nécessairement… ou pas uniquement », 
répond M. Renaud qui ne veut pas mettre tous les 
torts sur le dos du contrôle biologique des insectes 
piqueurs. Pour l’Hirondelle rustique, par exemple, la 
diminution des bâtiments de ferme pourrait être en 
cause. Pour les autres espèces d’hirondelles, 
d’autres raisons sont probablement en cause ici ou 
en Amérique du Sud durant leur séjour hivernal.  
Mais sans études sérieuses, on ne saura jamais 

vraiment les 
torts du Bti 
(larvicide Bti 
introduit dans 
la nature 
(lacs et 

ruisseaux)) 
sur les 

oiseaux 
insectivores et la chaîne alimentaire ! 

 

SOLUTION DES JEUX 

PROVERBE CAMOUFLÉ 

''L'oiseau qui chante ne sait pas si on l'entendra''  

Les mots du Geai Bleu 

REMERCIEMENTS 
 

Les membres du 

conseil 

administratif du 

Club 

ornithologique 

des Hautes-

Laurentides 

remercient ses 

partenaires de 

leur appui 

envers notre 

club.  
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Atlas des oiseaux nicheurs du Québec 
 

Le DVD Les parulines 
est le premier DVD 
québécois où le 
biologiste Jean-
Phlippe Gagnon, ex-
collaborateur à 
l’émission 1-888-
OISEAUX, nous fait 
découvrir les parulines 
la plupart nicheuses au 
Québec. Cet ouvrage 
présente 32 espèces 
de parulines.   
Découvrez les plus 
communes, les 

championnes 
migratrices et les 

"spécialistes". Sachez reconnaître leurs 
habitats, découvrez des comportements 
étonnants et leurs adaptations uniques. 
Observez-les en nidification ou en plumage 
d'automne.  En supplément, vous trouverez 
un reportage sur un projet de recherche sur 
la Paruline à ailes dorées effectué par le 
Regroupement Québec Oiseaux. 

 

Si vous désirez vous procurer une copie de ce 
DVD au prix de 25,00$, le club vous propose 
de faire un achat groupé et ainsi économiser 
sur les frais de transport. Vous pouvez 
communiquer avec Michel Renaud au 819-688-
3333 ou par courriel au cohl.info@gmail.com 
en indiquant votre nom. 

 
 

La vraie nature des Oiseaux 
 

La revue couleur QuébecOiseaux 
est éditée par Regroupement 
QuébecOiseaux.  C’est une mine 
de renseignements sur les 
oiseaux et le loisir ornithologique 
au Québec. 
 

Pour vous abonner à la revue au 
montant de 22,95$(tx incl.)/année,  
par  téléphone :   1-888-647-3289 

par internet : 
www.quebecoiseaux.org 

par courrier : utiliser le coupon 
d’abonnement ci-joint et faire le 
chèque à l'ordre de : 
QuébecOiseaux 
C.p. 1000, succ. M, 
Montréal, QC H1V 3R2

 
 
 

Adresses utiles 
 

Regroupement QuébecOiseaux  
http://www.quebecoiseaux.org/  
 

Feuillet d’observation, à imprimer  (Les oiseaux du Québec) 
http://www.oiseauxqc.org/feuillet.pdf  
 

SOS Braconnage  
1 800 463-2191 
http://www.mrnf.gouv.qc.ca/faune/braconnage/ 
centralesos@mrnf.gouv.qc.ca 
 

Notez qu’en général sur présentation de votre carte de 
membre vous pouvez obtenir une réduction sur certains 
produits 

Produits pour les ornithologues : 
Centre de conservation de la faune ailée 
5120, rue de Bellechasse (métro Viau) Montréal 
1-855-OISEAUX (647-3289) 
www.ccfa-montreal.com 

La Maison de l’Astronomie 
8074, rue St-Hubert, Montréal 
514 279-0063 
www.maisonastronomie.ca 

Lire la Nature 
1198, boul. Chambly, Longueuil 
450 463-5072 
http://www.astronomieplus.com/ 

 


